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cordes ? Quel pinceau sera assez suao. pour esquisser la figure de
Marie suivant tous las mouvements de son pèrel et dont Pame sem-
ble s'envoler vers Dieu pour lui rendre grâce dà la conversion d'Ar
mand!

Oui, il est converti, car Dieu vient d'accueillir le cri de son re-
pentie, et rie recueillir les larmes dle sa pénitence. Oui, -. est con.
verti, car.l'orgueil vient,d'expirer dans ce cSur rebelle ; et lorsque
les enfants sont retirés. Arniand s'approche de.sa feimme, met un
genou Cn terre devrnt elle.: " O mon Elisabeth !dit-il, inge que
le Ciel a rendu la protect rice de mn âme, jouis de ton ca:v, je
suis chrétien.

-. Que faiis-tu ? s'écrie vivement Elisabeth enrlevant son mri;
c'est devint Dieu que nous devons nous prosterner. Quelle grâce
il t'accorde ! A h ! tu ne lui rendras pas un hoinnage .stérile, ti'est-ce
pas, mon ami ?

-Oui, demain j'irni trouver M. le curé et déposcr.à ses pieds le
:furdeau qui m'oppresse.

-Alors ton heureuse Elisabeth n'aura plus rien à souliaiter sur
la terre.

-Et moi, chère amie, je bénirai la toic douloureuse qui m'a cn-
duit au port."

Cette cenversatipnse p.slongen bien longtemps, et le sonnieil
était oublié par detix êtres qui illabitient plus la terre. Arimand.
fidèle à sa promesse. se réconcilii avec Dieu ait tribinal Ie la pé-
nitence, et, quelque.temps après, il fut admis à la table.sinte. -Le
jour qu'l éut ce bonheur pour la première fois,.ce jouir où son esprit et
soi coeur se dévoutèrenlt à .Dieu, ein embrassant lexistence pativre ci
humiliante que ses foilies.lui nvaient faite, il rentra chez lui avec un
calme religieux, tne joie de l'âme qui semblait lui rendre la jeunesse
et la santé,-et qui réveillais en son cœur la sève engourdiel des affice-
tions les plus saintes, Jamnis ilie Tut plus tendre, plus expaisif
pour les siens. Son cœeur suraboniiait d'une félicité dont il ttnit pi:essé
de faire part à ceux qu'il nimîîait. Que de jouissances lu Ciel réserve
à la vertu ! que de consolations.pour elle dans le malheur qui sont
inconnues à l'homme irréligieusqi

Le soir mmnie d%'n 'i beau joir, Elisabeth reçut une lettre.; elle
l'guvre avec émotion, et un cri de joie Juli échappe. " -\on ami, dit-
elle en se jetant clais les bras d'Armand, vois combien il est boin de
s'abandonner nux soins île la Providence : tu viens d'aceepter la
pauvreté, et voilà que Dieu t'offre les moyens le refaire ta fortune.
Le roi accorde une ani'isiie gêré.rale, et le vieil associé de ton Itère.
auprès duquel j'avais tenté une glémarche, me i épond qu'a ccablJpar
l'yge et les itfirmités; il consent à te prendre p<îtr second, à condition
que tu t'engageras d'honneur à ne point faire d'autres affiires qqe'cl-
le de ton ancien commerce, et que moi je nie rendrai cautions de In
promesse : ce que je fais dle grrn I coeur et avec toute sécurité.Tu peux
accepter et reparaître dans le mlîonde, enr mon notaire vient d'acquit-
ter la dette qui te donnait de l'inquiétude.

-Quoi ! chère et tendre anie, ti refusas de t'engager pour .moi, et
,tu fais ce sacrifice énorme ?

-Oui, répondit Elisabeth :je ni'aii pas voulu contribuer- nlors a
fermer sur toi un abîme. Depuis, et lorsquo tin fuite nie .aissa libre
de suivre tes nffaires, ju Pui fait avec zèle. avec.bonheur. Tes dlettes
son payées : il ne te reste rien, mais je n'ai pas balancé à acquillter
cette dernière obligation, et l'honneur du père dc me.s enint.s est in-
tact. Aujourd'hui que ta réconcilintion avec Dieu me répond :le tont
avenir, mon devoir est de t'aider ; et lussé-je travailler de niains
pour assurer ton repos et rendre ton existence plus louce,je le ferais
avec bonheur, et nies enfiat imiteraient avec joie mon exemple : car
ils savent ce qu'ils te doivent, et je les ni accoutumées à une 'vie
pauvre et laborieuse, afin qu'elles apprissent à supporter le malheur
avec calme et courage."

Une si noble conrluite fut payée par l'admiration la plus sincèrc,
non-seulement d'Armand, mais de tous ceux qui connurent l'action
d'Elisabethî. Cette excellente femme rectieilllit dès ce monde le
fruit de ses vertus, car Dieu bénit le travail sage et assidu d'Armand
et sa fortune lui donnu les jouis.sances modestes qui suffiscnt au bon-
,heurdu snac.

Si l'éducation première d'Armand n?cût pas été religieuse, si su
femmne n'eût pas ciu les vertus le la femme forte de l'Eîangile, Ar-
mand eût persisté dans la voiie tmaudite où (le; principes trop peu
arrêtés l'avaient laissé entraîner. Enfin, si Elisabeth, au heu dle lui
donner j'exemple tIt cournge chrétien et rl'adoucir le désespoir de
son mari, l'eût irrité par des reproches offensants, on eût vu une de
ces snnglaintes cnliastirophes qui déshonorent, notre époque, et un
crime lâche, irrémédinblh.,r!tt mis Il sceau de l'infimie à itnt d'uu-
,tres crimes. Mais la femme ichrétienne qui eut le courage le se

laisser chasser du toit conjugal, eut la raison non moins rdmiirni ble k&
ne pas jeter au plaisir la fort une qu'elle avait su sauver du nar.ng.
Jeune encore, elle comprit qu'elle ne pouvait garuitre dans lu monde
sans son protecteur luittrel ; et que de s'y mon irer ricbe t giic eût
été insulter nu malheur d'un époux coupable, il est vrai, mnais toute-
rois son époux et le père de ses enfiuiits. Cette conduite pleine le
prudence fut bénie du Ciel, et la terre y applauit : tant il est vrai
qu'il.y a dans.Ja. yertîi un attrait enchanteur qui fIrce P(dmiriitio le
ceux mêmes qui en sont les plus éloinés.
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AM:S.--P.onr étre vendue par Encnn-Public, -ui Palais de Justice, aux Trois-lIivic-
res, MAl.DI, le Qt1ATRIEMNlE jour d'AOUT, mil-ihit-centi--quarainte-.ix, C ONZE
heures die l'a rant-iidi:

La propriété lini;obilière, connue sous le nomn de Fonar.s n ST. NlaUnic, située
sur la' itière Si. 'Maurice; District des rro -Itiviéres, tias-Canada, comprenant la
totalité des usiics, dunlis, fourneaux, iaisons d'habitation mais, lingsnrp, tc.,et contenant environ cinquante-cing acres de terre, plus ou ioins. L'acq1 u éreuir avant
le privilége d'aeheter u.ne quantité .ditionnelle du terre :îdjaceite (I'excédant pas irois
cent einquante acres,) qu'il pourra avoir au prix de scpt shîelliiigs et six deiiers
l'acre.

1Laiequéreur aura aussi le droit de prendre du minerai de rer, durant l'espice de cinq
années, sur les Terres, de la Couronne, iou concédées (aits les tiers Si. Etiennie et Si.
Manirice, eonnues comme le. Terres des Forges, equel droit cessrra sur chnq.ue partiu
des dit.s fiefs, aussitôt que telle partie seia vendue, concédée pnr le gouvtrnerent, ru
qu'il enî aura disposé autremeint,-sans tetitefois qu'it soit teu . nueune indemit'er.-
vers l'acquéreur, pour la cessation de ce privi!ége. Aussi, le droit (non exclulsir,) d's-
cieter di inierai des coice'siennîîaires (le la Couronne, oit autres sur la propriété dle qui
les mines aurnient été réservées àî la Couronne.

Quiizc jours seront acordis ai iréseit Lcataire pour transperter ailleurs Ira mcu-
.bles et ustensiles qiui lui appartiendront.

Possessioi sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent-quarante-six.
On exigern un quart du prix.d'achat au teiipid c la vente, et le reste avec iitérèt en

trois versements annuel égaux. Les Lettres patentes serònt expédiées lorsque le
ment sera parfait.

On peut voir.des plans ße la propriété CI ce bureau.

7.st FEltlls,18-dG.
N. B.-Aucune partie du Prix de Vente des Fcrges oe sera reçue en Scnrr.

D. B. PAPaIN p.AU.

, c. Tr. C.

:T' La "Gazette du Canada" insérera cet avCrtissemeti. ainsi que lis nutres papiers-
nouvelles du Bas--Gada, dans la lan1guie dans laquelle ils sont publiés, une Lois p ar
quinze jours, jusqu'au juir du la veite.-I O Fév.

L'A IT ElPI ST OL A IRE.
PAMP11LET de 72 pages ; donnant les principes le cet At. parliculièreneut appli-

qués à ce pays ; par un, Canadieo, suivi d'exemples de lettres d'Airaires, de Condoléan-
ce. d'i ntroduction. de rn. cein nia ro dation etc. etc.

Ce Pamphlet est'araangé de inaiiie . tr ui mis n usage dans leç écoles élémentnirs.
,Lauieur a. ait ci soin de retraiicier iouta lete'd'amour etc.

On le trouse aux libîrairics de MAI. Fabre et'Cie., rue St. Vincent.
C. P. Leproioni, rue Notre-)ane.
Rolland et Thompson, rue Si. veiicent.

. Chapeleau et L.anothe, rue St. Unbriel, et chez lqsoussigné, ucSt. Amnable, Hui.e:au de l'lurore.
Prix, 20 sous; 7s. Gd. la douzaitne.

.P. CJNQ--MA RS.

A T E . 1 E R D E R E L E U IR.

.CltA PiELEAU & LAIOII tE.
REMER CIENT sineérement les MM.L du Clergé et Le pmuliC en gén&al de l'encou.-

rageincrit qu'ils ont bien voulu leur donner et les prviennent qu'ils out transporté leu,
atelier à la rue St. Gabriel, raLisniiît race . lia rue Ste. Thérèse Ci quelque pas de leur ail-
cienne demeure.

-E-
li.s ont l'honneur de prévenir les M . du Clergé, les 'Marchands, les Instituteurs et

autres qu'ils viennent d'ouvrir un tagasiii île Livres d'Ecoles . l'usage dos Frères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vetidront nax prix les plus réduLits.

--. ussi-
lr.s sont prêts àl exécttertoutes Reliures de l.ivres suivant les ordres qui leur seront

doniés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduité, leur atten-
lion et la modicité de leurs prix, s'assurer un Partage des Ouvrage.s.

CIIAILI.IEAU & LAMOTliE.
Montréal, 2d juin 1815.

CONDITIONS D E C E JOUIltNAL.
LEs MELANCES se publient deux rois la semaine, le MA RDI cl Ir VENDREI.

Le prix île l'aloiiientiîl, payable d'avance, est de querintt.sss pour l'année, ct
ciNq iasTinEs par la poste. On ne reçoit point~ 'alonieinit foler moins de six mois.
Les l>oinés qlui veulent cesser de soiscrire au Journal, doivent cri donner avis un mois
avant l'expiration de leur aborinencal.

On s'blionnr auu liureat dJournal, rue St. Denis,àMontréal, et. ahez MM. F.rnns et
Lsa'noiîonz, libraircs de cette tille.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, 2
». (id.

Chaqie ilntertion subséquente, 7d.
Dix lignes et au-dessous, J re. insertion, 3a. i.
Chaque insertion subséquente, 10d.
Aii-desses de dix lignes, i re. insertion pur ligne, -,d.
Chaque insertion subséquente, Id.

PnornrYTÛ nE J. i. iBELLENGER :T A. T. .A CARI)E, Pvnnra., EnITEaCa.
Iaraitraik rn J. RIVET ET J. CIIAPLEAU.


